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TSF Jazz 

« Une aventure sonore captivante, où les cordes du virtuose nous emmènent vers des 
réminiscences de musiques anciennes, de rythmes gnawas, afrodescendants, de 

charango, de jazz et même de sonorités électroniques. »  
Nova dans la gueule du monde 

Un relevé d’impressions dont la contrebasse est son pinceau. Une contrebasse vigoureuse 
jouant à l’instinct des instants sombres ou lumineux, imageant des récits qui transportent 
l’oreille vers des climats sans antériorité. […] une caravane d’émotions […] un voyage 

ascensionnel que l‘on souhaite renouveler.  
Jazz Magazine « Révélation! » 

« un album solo qui ne paraît jamais l’être. […] un musicien singulier et généreux. » 
Télérama Sortir 

︎︎︎︎︎ ︎︎︎︎︎︎︎︎︎︎︎︎︎︎ ︎︎︎︎︎︎︎︎︎︎ ︎︎ ︎︎︎︎︎︎︎︎︎︎ ︎︎︎ ︎︎︎︎︎︎︎ ︎︎︎︎︎︎︎︎︎ « Entre introspection et générosité non feinte, Fantômes… Futurs ︎︎︎réunit tous les 
ingrédients d’un futur classique. »  

Bassiste Magazine  

 « Un album intrigant et empreint de rudesse, dont la sinuosité oscille sans cesse entre 
ombre et lumière. » 
Jazz Rhône-Alpes 

« Un premier album tardif et franchement miraculeux […]  
Chaque morceau de ce Fantômes... Futurs est un bout de l’histoire qui résonne longtemps 

encore après la fin de ce disque qui se balade entre les styles avec la sagesse de celui 
qui sait ce qu’il veut. Il y a du pur jazz mélancolique, des lignes pop, de la bossa-nova, des 

digressions free, des rythmiques du Maroc ou d’Amérique centrale, des ambiances 
cinématographiques et, partout, un vrai sens du silence qui magnifie le disque. » 

Les Jours 

« Avec Kham Meslien le solo de contrebasse devient un monde en soi. Sa musique 
puissamment évocatrice emplit de paix tout l’espace. Sa musicalité instinctive nous 

donne à imaginer des paysages vibrants. »  
Jazz News « Indispensable » 

« Ce qui frappe immédiatement, c’est la beauté du son. »  
Citizen Jazz 

"une oeuvre spirituelle et voyageuse à la beauté infinie. » 
Fip  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BAREND TROMP 
JUVENILE FISH TALES
Subcontinental Records

Sortez vos masques de plongée, voici venu le biologiste 
marin de la basse Barend Tromp, en direct de la 
grande barrière de corail hollandaise. Avec son esprit 
d’explorateur, il vient mettre en musique des mondes 
HQIRXLV��LQVSLU«�SDU�VD�G«FRXYHUWH�GHVbDTXDULXPV�GDQV�VRQ�HQIDQFH��8QH�H[S«ULPHQWDWLRQ�
LQVWUXPHQWDOH�TXL�P¬OH�GLYHUV� ODQJDJHV�PXVLFDX[�� mb1DUFRPHGXVDHb }� DWWDTXH�DYHF�GHV�
nappes de guitare fretless et une partie de slap on ne peut plus acrobatique. Guitariste 
classique de formation, Barend sait toujours trouver la bonne technique pour exprimer ses 
émotions, en accords, en slap ou aux doigts, rien ne lui fait peur. Même si la basse frettée 
et fretless garde un rôle clé, les mélodies sont souvent laissées à d’autres instruments, 
notamment le sitar. Il a d’ailleurs passé de multiples séjours en Inde pour se perfectionner 
HW�YLHQW� LQFRUSRUHU�FHV�VRQRULW«V�DYHF�ȴQHVVH�GDQV�VRQ�ĕXYUH��7RXW�DX�ORQJ�GH�OȇDOEXP��TXH�OȇRQ�FRQVHLOOH�Gȇ«FRXWHU�DX�FDVTXH�SRXU�XQH�
JUDQGH�LPPHUVLRQ��RQ�UHVWH�HQ�DSQ«H�GHYDQW�WDQW�GH�FU«DWLYLW«�b/HV�ȵ½WHV�GHbmb8QGHUZDWHU�:RUOGb}�QRXV�UDSSHOOHQW�GHV�FKDQWV�GH�EDOHLQH��O¢�
R»�mb/RUG�RI�WKH�)LVKHVb}�QRXV�HPPªQH�GDQV�XQ�WHUUDLQ�GLJQH�GX�.LQJ�&ULPVRQ�GHVbDQQ«HV�������OH�mb.LQJb}�HQ�TXHVWLRQ�«WDQW�SUREDEOHPHQW�
XQ�UHTXLQ�ELHQ�I«URFH��2Q�SHQVH�DXVVL�¢�3ULPXV�VXU�mb([WUHPH�-DZ�)RUFHV�RI�([WLQFW�3LUDQKDV�}�DYHF�VRQ�JURRYH�GLVVRQDQW��/ȇ«TXLOLEUH�HQWUH�OD�
VXUSULVH��OD�SHXU�GHV�JUDQGV�IRQGV�R»�DXFXQH�OXPLªUH�QH�ȴOWUH��Oȇ«PHUYHLOOHPHQW�IDFH�DX[�FU«DWXUHV�DTXDWLTXHV�HVW�SDUIDLWHPHQW�PDLQWHQX��
2Q�SHQVH�SDUIRLV�DX�WUDYDLO�GX�6DOD]K�7ULR�GH�VRQ�FRPSDWULRWH�-HURHQ�3DXO�7KHVVHOLQJ��HQ�WHUPHV�GH�IXVLRQ�TXL�VRUW�GHV�VHQWLHUV�EDWWXV��3RXU�
OH�SRLQW�GȇRUJXH�GH�OȇDOEXP��OD�VXSHUEH�mb*ROGHQ�0DKVHHUb}��FȇHVW�0LFKDHO�0DQULQJ�TXL�YLHQW�DSSRUWHU�VRQ�WRXFKHU�IUHWOHVV�XQLTXH��FRPPH�XQ�
poisson dans l’eau. Après écoute, on remonte tranquillement à la surface et on respire un peu. mb%H�ZDWHU��P\�IULHQG�b}

/«R�-DU]DEHN

KHAM MESLIEN 
FANTÔMES… FUTURS
Heavenly Sweetness

2Q� HVW� HQ� ������ OHV� SRFKHV� VRQW� YLGHV� HW� YRWUH� YR\DJH�
LQLWLDWLTXH� DX[� FRQȴQV� GX� 6DKDUD� RX� DX[� VRPPHWV�
GH� Oȇ+LPDOD\D� QȇHVW� SOXV� TXȇXQ� ORLQWDLQ� PLUDJHȐ�
+HXUHXVHPHQW�TXȇLO� UHVWH� OD�PXVLTXH�GH�.KDP�0HVOLHQ��
qui nous embarque à dos de contrebasse dans ses vastes 
SD\VDJHV� LQW«ULHXUV�� 6HXO� HQ� VFªQH� FRPPH� HQ� VWXGLR��
notre guide sait créer un univers en quelques notes, 
qu’il soit à l’archet ou en pizzicato. Sa contrebasse est 
un véritable orchestre, avec lequel il réalise percussions, 
OLJQHV��WKªPHV�HW�FKRUXV��FRPPH�GDQV�m�7D�&RQȴDQFH�}��
Accompagnateur de renom, il a croisé la route de Robert 

3ODQW�HW�VLOORQQ«� OD�SODQªWH�SHQGDQW�YLQJW�DQV�DYHF� OHV�$QJHYLQV�VDQV� IURQWLªUHV�GH�/Rȇ-R��4XDUDQWH�FLQT�
ans après le Varech d’Henri Texier, album révolutionnaire pour la contrebasse, à l’instar de�-DFR ou School 
'D\V�SRXU�VD�VĕXU�«OHFWULTXH��.KDP�YLHQW�DSSRUWHU�VD�SLHUUH�¢�Oȇ«GLȴFH��6XU�m�/H�VDXOH�SOHXUHXU�}��VRQ�DUFKHW�
incandescent nous surprend, faisant barrir son instrument tel un éléphant. Sa musique élémentaire prend 
WRXU�¢�WRXU�GHV�FRXOHXUV�SOXV�YLYHV�VXU�m�.DU�NDU�NDU�}��YRLUH�SUHVTXH�P«GL«YDOHV�ORUVTXȇLO�VRUW�OH�FKDUDQJR��
SHWLW�OXWK�VXG�DP«ULFDLQ�VXU�m�)�FRPPH�}��/H�VHXO�LQYLW«�GH�OȇDOEXP�QȇHVW�DXWUH�TXH�OH�JUDQG�SRªWH�WULQLGDGLHQ�
$QWKRQ\�-RVHSK��TXL�YLHQW�QRXV�FRQWHU�GH�VD�YRL[�SURIRQGH�XQ�URDG�WULS�DX[�FRQȴQV�GH�OȇHVSDFH�WHPSV�GDQV�
m�/D�FRXOHXU� �(OERZV�RI� WKH� ODQG��}��(QWUH� LQWURVSHFWLRQ��FRQIHVVLRQ�HW�J«Q«URVLW«�QRQ�IHLQWH��)DQW¶PHVȐ�
)XWXUV réunit tous les ingrédients d’un futur classique.

/«R�-DU]DEHN
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Kham Meslien et Henri
Texier, la contrebasse tête
haute
Chaque semaine, « Les Jours »
chroniquent des disques en miroir.
Aujourd’hui, deux as du manche pour
deux albums miraculeux.

FACE A, FACE BFACE A, FACE BFACE A, FACE BFACE A, FACE BFACE A, FACE BFACE A, FACE BFACE A, FACE BFACE A, FACE BFACE A, FACE BFACE A, FACE BFACE A, FACE BFACE A, FACE BFACE A, FACE B

Texte Sophian Fanen
Photos Marine Brehin et Christian Rose/Dalle

PDF généré le 2 novembre 2022 pour sophianfanen@gmail.com

29 octobre 2022 Épisode n° 147

Kham Meslien, Fantômes… Futurs (Heavenly
Sweetness, 2022) 

À
vrai dire, on est rarement surpris
quand on est journaliste musical.
Je dois pouvoir compter sur les
doigts de deux mains les fois où
j’ai écrit quelque chose sur un

disque totalement inconnu, pioché dans une pile
de titres à écouter. La très grande majorité du
temps, on fait le boulot avant et les bons disques
sont attendus de pied ferme : on a déjà entendu
un single, un premier album, vu l’artiste sur
scène dans un festival ou quelque part en
première partie. Ou le label à lui seul impose une
écoute attentive. Ou c’est le disque du guitariste
de tel groupe avec la chanteuse d’un autre, etc.
Mais la surprise existe et c’est, chaque fois, un
moment suspendu qui renouvelle la quête sans
fin qui est le moteur de ce boulot. Merci, donc, au
premier album de Kham Meslien, Fantômes…
Futurs, d’avoir surgi de façon inattendue dans
une session d’écoutes.

Bien sûr, ce grand disque ne vient pas non plus
de nulle part pour le quinquagénaire, qui signe là
son premier enregistrement en solo mais fut
longtemps le bassiste du groupe angevin Lo’Jo.
La formation articulée autour des voix de Denis
Péan et des sœurs El Mourid, fondée en 1982 pour
mélanger des sonorités venues aussi bien du

folklore français que des traditions d’Afrique du
Nord, d’Amérique du Sud, du reggae ou du jazz,
opère depuis longtemps en sous-marin dans
l’actualité de la musique, mais elle continue à
remplir des salles partout dans le monde et ceux
et celles qui ont croisé sa route savent que c’est
une école de musique redoutable. Kham Meslien
en est la preuve, lui qui a joué presque vingt ans
avec Lo’Jo, de 1997 à 2016, d’abord de la basse
électrique, puis de la contrebasse, après être
tombé amoureux d’un instrument qui traînait
dans un théâtre de Grenoble où le groupe était en
résidence.

https://lesjours.fr/obsessions/face-a-face-b/ep147-kham-meslien-henri-texier/


 

Kham Meslien — Photo Marine Bréhin.

Il était alors un accompagnateur de talent, jamais
au premier plan mais déjà captivant, glissant
partout ses influences héritées de son père
martiniquais, de sa mère venue d’Espagne ou de
son adolescence rock et rap à Angers. Jusqu’à un
festival de poésie en 2019, qui l’a convié avec sa
contrebasse pour accompagner une lecture et,
finalement, lui a demandé un solo. Soit le défi le
plus monumental à la contrebasse, pilier sonore
naturel dans un ensemble mais si difficile à faire
sonner de façon suffisamment expressive en
solitaire pour capter l’attention sur plus de
trois morceaux. Jetée dans le vide, la musique de
Kham Meslien s’est alors construite face au
public, prenant son temps pour s’affiner en
tournée avant de profiter des confinements pour
trouver une forme en studio. Aujourd’hui, elle

surgit de Fantômes… Futurs comme si le
contrebassiste était installé juste à côté de nous,
dans une mise en son puissante qui laisse
entendre toute l’épaisseur du son grave de
l’instrument bien sûr, mais aussi tous les
mouvements périphériques qui en font une
expression si charnelle, qu’elle soit jouée au doigt
ou à l’archet.

Mais ce premier album tardif et franchement
miraculeux n’est surtout pas une démonstration
technique. Il y a sans cesse, dans les
compositions de Kham Meslien comme dans son
interprétation, la recherche d’un récit sonore, de
mélodies puissantes (The Alarm, Ta confiance),
d’une musique qui attrape l’auditeur pour ne pas
le lâcher. De même, la contrebasse est souvent
faussement seule, se doublant de fines
percussions (Gnawen, À travers les orages), de
cordes (F comme) et même d’une unique voix le
temps d’une chanson (La couleur), celle du
chanteur et poète de Trinité-et-Tobago Anthony
Joseph. Chaque morceau de ce Fantômes… Futurs
est un bout de l’histoire qui résonne longtemps
encore après la fin de ce disque qui se balade
entre les styles avec la sagesse de celui qui sait ce
qu’il veut. Il y a du pur jazz mélancolique, des
lignes pop, de la bossa-nova, des digressions free,
des rythmiques du Maroc ou d’Amérique centrale,
des ambiances cinématographiques et, partout,
un vrai sens du silence qui magnifie le disque.

Sans le vouloir ou le savoir lorsqu’il a entrepris le
chemin solitaire qui l’a mené jusqu’à ce
premier album, Kham Meslien se trouve
aujourd’hui à l’orée d’une nouvelle carrière, à
50 ans. Longtemps effacé derrière Lo’Jo, il
s’invente un nouveau chantier grand ouvert pour
son talent de compositeur et d’interprète.
Fantômes… Futurs n’est pas une nouvelle
jeunesse, c’est le disque d’une vie qui a déjà
appris beaucoup et se présente fièrement à nous,
en pleine maîtrise de ses moyens.

Henri Texier, Varech (Eurodisc, 1977) 

L
e disque de contrebassiste solo est
un monde à part, rare et risqué, ce
qui rend encore plus essentiel le
surgissement de Kham Meslien
avec son premier album. Il y a des

enregistrements de Red Mitchell (Home Suite),
Joëlle Léandre (Sincerely), Niels-Henning Ørsted
Pedersen et Sam Jones (Double Bass)… Pourquoi

pas, aussi, le génial Slam Bam du trio de Slam
Stewart, le contrebassiste chantant revenu des
années 1950 et 1960 pour cet enregistrement de
1971 où il prend tellement de place qu’il devient
presque un disque solo. Puis il y a les débuts
solitaires du Français Henri Texier en
trois disques impériaux captés entre 1976 et
1979 : Amir, Varech et À cordes et à cris.
Trois disques comme une grande inspiration



 

avant de plonger dans une carrière remplie de
mille collaborations.

Né Breton dans le Paris encore fumant de 1945, ce
qui lui fait 77 ans aujourd’hui, Henri Texier s’est
passionné de jazz dès son adolescence vécue
entre les Batignolles et les clubs de la rive gauche
– Saint-Germain-des-Prés, Montparnasse –, avant
de s’amouracher de la contrebasse pour de bon. Il
apparaît vite là où ça compte dans les
années 1960 bouillonnantes : dans le big band du
génial et trop oublié Jef Gilson, avec l’AfricanAfricanAfricanAfricanAfricanAfricanAfricanAfricanAfricanAfricanAfricanAfricanAfrican
RhythmsRhythmsRhythmsRhythmsRhythmsRhythmsRhythmsRhythmsRhythmsRhythmsRhythmsRhythmsRhythms de Randy Weston, avec Martial Solal ou
Catherine Ribeiro + Alpes. Puis il forme une paire
rythmique historique avec le batteur Daniel
Humair, croise un autre percussionniste, Aldo
Romano, et le clarinettiste Louis Sclavis, avec qui
il partira en trio dans les années 1990 sur les
routes d’Afrique de l’Ouest pour une série de
disques qui ont fait revenir le jazz dans beaucoup
de maisons (Carnet de routesCarnet de routesCarnet de routesCarnet de routesCarnet de routesCarnet de routesCarnet de routesCarnet de routesCarnet de routesCarnet de routesCarnet de routesCarnet de routesCarnet de routes, Suite africaine,
African Flashback).

Henri Texier en concert au centre Châteauvallon
à Ollioules, dans le Var, le 2 août 1977 — Photo
Christian Rose/Dalle.

Pile au milieu de tout cela dans la vie d’Henri
Texier, l’une des grandes figures du jazz
européen du dernier demi-siècle, il y a donc
trois disques enregistrés en solo et à 30 ans. Ou
plutôt faussement en solo, car ce sont tout sauf
des disques de pure contrebasse, même si elle
reste le moteur de chaque titre. Là où Kham
Meslien met son instrument au cœur sonore de
son premier album en n’y ajoutant
ponctuellement que quelques percussions ou
cordes, Henri Texier joue un orchestre à lui tout
seul en s’enregistrant piste après piste.
Contrebasse, oud, flûte, piano, percussions



 

diverses et même voix, il est démultiplié,
chantonnant des mélodies sans paroles sans
jamais imposer un texte. Mais c’est bien la
contrebasse qui reste au centre du propos, qu’elle
joue des notes appuyées ou qu’elle tisse un drone
à l’archet pour tenir les autres instruments dans
le cotonneux Amir ou dans le psychédélique et
nonchalant À cordes et à cris, mais surtout dans
le très groovy Varech, sans aucun doute le
meilleur disque de cette trilogie.

Dans cet album qui a été redécouvert par une
nouvelle génération depuis quinze ans ( jusqu’à
apparaître furtivement dans la série Netflix
consacrée à Spotify tout juste sortie), Henri
Texier anticipe ce qui deviendra l’étiquette
« Musiques du monde ». Inventée dans les
années 1980, quand l’industrie du disque
cherchait à rassembler des enregistrements
disparates qui emmenaient avec eux des
traditions folkloriques et traditionnelles venues
de l’hémisphère Sud, celle-ci a fait autant de mal
que de bien depuis, mais elle a malgré tout
permis de revendiquer des musiques qui
sortaient enfin de l’axe Europe-États-Unis. Il y a
donc déjà chez le Parisien, en ce début des
années 1970 du patchouli et du voyage initiatique
en Inde, des détours vers l’Afrique de l’Ouest, le
Maghreb et le Moyen-Orient, la Bretagne et

l’Irlande, l’Inde et les caves jazz de Paris ou de
New York. Tout est affirmé dès Les “là-bas”, le
tube presque soul qui ouvre le disque et qui a été
samplé à de nombreuses reprises depuis : Texier
a envie de taper du pied et de chercher les
mélodies dans sa musique. Ce qui ne veut pas
dire qu’il va tout droit en couplets-refrain :
Varech serait plutôt un ruisseau à ramifications,
parfois diaphane et abstrait (L’éléphant, Terre-
Basse), ailleurs entraînant comme une comédie
musicale pleine de percussions (Angèle, L’ultime
danse), ou alors réduit à une épure de jazz
américain du moment dans Mr Donald Cerise,
l’hommage pas du tout masqué à Don Cherry, le
trompettiste américain avec lequel il a beaucoup
joué dans ces années-là.

Modèles de liberté et de recherches stylistiques,
Varech et ses deux petits frères ont fait leur part
pour ramener la contrebasse dans le jazz
européen à une époque où la basse électrique
prenait le pas sur elle, dans le cadre d’une grande
fusion avec d’autres musiques. Plus qu’une
influence dans le milieu jazz, ses trois disques en
solo, et Varech avant tout, ont projeté son
instrument dans d’autres mondes artistiques, les
musiques du monde entier ou la chanson, et
forment aujourd’hui le brouillon de luxe de toute
sa carrière des décennies suivantes.

PDF généré le 2 novembre 2022 pour sophianfanen@gmail.com

Texte Sophian Fanen

Photos Marine Brehin et Christian Rose/Dalle
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Fip “Album Jazz de la semaine” 26 septembre 2022 

France Musique “Open Jazz” jazz bonus 22 septembre 2022 
Fip news 3 août 2022 

France Musique « Open Jazz »  
diffusion Ta Confiance & agenda 15 mars 2022 

https://www.nova.fr/news/kham-meslien-la-contrebasse-enchantee-214042-31-01-2023/
https://www.radiofrance.fr/fip/podcasts/club-jazzafip/les-cordes-enchanteresses-de-kham-meslien-3325808
https://www.tsfjazz.com/programmes/deli-express/2023-01-12/12-00
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/musiques-du-monde/20221231-le-bon-la-brute-et-la-playlist-de-sophian-fanen
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/musiques-du-monde/20221030-sessionlive-kham-meslien-et-sessionlive-amel-brahim-jelloul
https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/banzzai/confortables-melody-gardot-sarah-vaughan-andre-condouant-daniel-herskedal-et-d-autres-3671529
https://www.radiofrance.fr/fip/albums/fantomes-futurs-2022?fbclid=IwAR111UUET5yMltieYdcPiGpoIsGRP3CnEr-guZXKUr84zGyknrxmD_5N_uw
https://www.radiofrance.fr/francemusique/jazz-bonus-kham-meslien-fantomes-futurs-4094081
https://www.radiofrance.fr/fip/fantomes-futurs-le-chant-des-cordes-de-kham-meslien-5497450
https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/open-jazz/duke-jordan-inedit-au-montmartre-de-copenhague-2451413
https://www.radiofrance.fr/francemusique/jazz-agenda-semaine-du-14-au-20-mars-2022-2513647


 
Nova dans la gueule du monde  

« la contrebasse enchantée » 
 28 janvier 2023  

 

https://www.nova.fr/news/kham-meslien-la-contrebasse-enchantee-214042-31-01-2023/


 

Club jazz à fip Live 10 janvier 2023 

 

https://www.radiofrance.fr/fip/podcasts/club-jazzafip/les-cordes-enchanteresses-de-kham-meslien-3325808


 

“Deli Express” 12 janvier 2023 
 

 

https://www.tsfjazz.com/programmes/deli-express/2023-01-12/12-00


RFI “Musiques du monde”playlist  
31 décembre 2022 

 

 

https://www.rfi.fr/fr/podcasts/musiques-du-monde/20221231-le-bon-la-brute-et-la-playlist-de-sophian-fanen


 

“Musiques du monde” live 2 titres + interview 30 
octobre 2022 

 

https://www.rfi.fr/fr/podcasts/musiques-du-monde/20221030-sessionlive-kham-meslien-et-sessionlive-amel-brahim-jelloul


 



 

“Banzzai” 18 octobre 2022 

 

https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/banzzai/confortables-melody-gardot-sarah-vaughan-andre-condouant-daniel-herskedal-et-d-autres-3671529


“Album Jazz de la semaine” 26 septembre 2022 
 

 

https://www.radiofrance.fr/fip/albums/fantomes-futurs-2022?fbclid=IwAR111UUET5yMltieYdcPiGpoIsGRP3CnEr-guZXKUr84zGyknrxmD_5N_uw


“Open Jazz” jazz bonus 22 septembre 2022 

 

https://www.radiofrance.fr/francemusique/jazz-bonus-kham-meslien-fantomes-futurs-4094081


 



 

Fip news 3 août 2022 

 

https://www.radiofrance.fr/fip/fantomes-futurs-le-chant-des-cordes-de-kham-meslien-5497450


 



 

« Open Jazz »  
diffusion Ta Confiance & agenda 15 mars 2022 

 

https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/open-jazz/duke-jordan-inedit-au-montmartre-de-copenhague-2451413
https://www.radiofrance.fr/francemusique/jazz-agenda-semaine-du-14-au-20-mars-2022-2513647


▶︎ TELEVISION 

France TV La 1ère chronique “sorties de la semaine” 7 octobre 2022

https://la1ere.francetvinfo.fr/concerts-en-stock-et-mois-kreyol-1328820.html


chronique “sorties de la semaine” 7 octobre 2022 

 

https://la1ere.francetvinfo.fr/concerts-en-stock-et-mois-kreyol-1328820.html



